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        Genève, le 19 novembre 2020 

 

Chères Percevaliennes, chers Percevaliens, 

 

 Quelle année… ! 2020 restera gravée dans l’histoire de Perceval. Certes ce fut une année sombre 

pour les activités, les séances et les camps. Depuis presque 72 ans, c’est la première fois que les participants 

ont été privés de camp. La situation sanitaire qu’a connue le monde cette année ne laissera personne 

indifférent, elle a changé nos habitudes et coutumes ; elle s’est attaquée directement à un fondement du 

scoutisme, celui des interactions sociales.  

 

 Toutefois, c’est n’est pas la raison qui fait que cette année restera dans les annales. Cette année a 

permis de montrer à tous ceux qui l’avait oublié, à quel point le scoutisme est une force. Le 14 mars 2020, 

le groupe Perceval lance sur les réseaux sociaux une annonce proposant de l’aide aux personnes à risque ne 

pouvant plus faire leurs courses. C’est la première organisation du canton qui lance cette initiative qui durera 

jusqu’au mois de mai. En quelques semaines la majorité des groupes scouts du canton et d’autres associations 

nous rejoignaient. Durant trois mois, deux fois par semaine les chefs, les membres du clan, les éclaireurs et 

d’autres bénévoles ont effectué près de 400 livraisons à vélo dans tout le canton de Genève. De nombreux 

médias ont relayé nos actions dans le monde entier, vantant ainsi les mérites du groupe Perceval et plus 

modestement de l’efficacité et des valeurs du mouvement scout dans son ensemble. Cette année servira 

d’exemple pour les générations futures. Elle gardera cette image d’un scoutisme uni, solidaire et toujours 

prêt à servir son prochain.  

 

 Nous tenons à remercier toutes les personnes qui se sont activement mobilisées pour soutenir cette 

action solidaire. Une fois encore, Perceval a marqué l’histoire.  

 

L’idéal c’est Perceval 

Vive Perceval ! 

 

Pour le groupe scout Perceval, 

Vittorio Foglia alias Coyote Serviable, chef de groupe 

Julien de Planta alias Bharal Engagé, chef de groupe adjoint 
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Vous avez sûrement dû voir cette affiche 

dans votre quartier, dans certains 

magasins, sur des poteaux devant le parc 

Bertrand, postée sur Facebook ou encore 

votre petite voisine de 78 ans qui vous en 

a parlé ? 

 

Pendant la première vague de la pandémie, de mi-mars à mi-juin, les routiers du groupe Perceval, 

ainsi que certains bénévoles et éclaireurs, se sont mobilisés pour rendre servir à la population des 

plus fragiles. « Servir » - C’est notre devise. Et cette initiative a porté ses fruits, puisque les quinze 

autres groupes ont suivi le mouvement ! 

Un marché plus que saturé sur les sites internet des différentes coopératives, il y avait plus de deux 

semaines d’attente pour faire livrer ses courses de la Coop et de la Migros … Et c’est long deux 

semaines sans provision … C’est comme ça que tous les chefs se sont mobilisés : ils en ont parlé 

autour d’eux, ils ont demandé de l’aide extérieure quand les commandes devenaient trop 

importantes, à la limite de l’ingérable et ça fait du bruit … beaucoup de bruit ! 

Et ils en ont parlé … ils en ont discuté … Les médias se sont lancés dans la quête d’informations, 

comment les scouts de Malagnou ont provoqué un mouvement de foule au sein du canton ? C’est 

comme ça qu’une douzaine d’interviews plus tard, Perceval est number one sur le canton, enfin 

récompensé à sa juste valeur. 

Vous pourrez sans autre retrouver ces interviews, reportages, coupes de presse ou encore podcasts 

sur le site internet groupeperceval.ch dans la rubrique « on parle de nous … ». 

  

 

www.groupeperceval.ch 

 

Groupe Perceval 

3 ch. Rieu, 1208 Genève 

 

 

Livraison à domicile 

 
Compte tenu de la situation sanitaire actuelle, nous, les scouts du Clan Perceval sommes prêts 

à se rendre disponibles pour aider les personnes âgées et personnes à risque pour faire leurs 

courses durant la durée de la pandémie, dans la région de Genève Champel. 

Contactez-nous par téléphone par message ou par courriel aux numéros suivants à partir de 

17h00 : 

 

079 552 30 01 Paul 

078 798 01 97 Olivier 

 

Ou écrivez la liste de courses avec un contact téléphonique à l’adresse courriel : 

 

clan@groupeperceval.ch 

 

 
Vos courses seront livrées : 

 

Mercredi après-midi et Samedi en journée  

 

Et seront effectuées à la Coop ou à la Migros 

 

 

N’HESITEZ PAS À NOUS CONTACTER ! 

 

 

« L’optimisme est une forme de courage qui donne confiance aux autres et mène au succès. » 

 

                                                                                                                        Baden-Powell 

 

Bonne poignée de main percevalienne 

 

Le clan Perceval 

Servir ! 
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L’œil vous rappelle qu’il sait tout, qu’il voit tout … 

 

- Que Ferry Zanni et Raoul Pirovino se sont fait … totémiser. 

- Que la section a ouvert une deuxième patrouille, Hermeline.  

- Que les locaux ont une fois de plus fait peau neuve, les chefs de groupe seraient-ils maniaques ?  

- Que les tendances capillaires laissent toujours à désirer : plusieurs crânes chauves.  

- Que les séances par groupe réduit ce n’est pas toujours facile, mais on s’en sort.  

- Qu’un évènement sera organisé pour fêter l’arrivée de la nouvelle patrouille de la section, mais 

quand sera-t-il possible ?  

- Que les effectifs grossissent d’année en année, 27 pour la troupe, 16 pour la section, 35 pour la 

meute, 29 pour le clan et le tout géré par 12 chefs.  

- Que l’activité de numérisation reprend du service. 

- Que les formations scoutes ce n’est plus ce que c’était, on est passé à une version hybride. 

- Que Guanaco et Chanteclair sont heureux de leur place respective au sein de la maîtrise. 

- Que l’Association du Groupe Perceval est dans les starting block. 

- Que les chiens sont exceptionnellement admis au sein de la paroisse. 

- Qu’on se réjouit de quitter les locaux de Vandœuvres … de notre plein gré.  
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Restauration d’archives 

 

 

 Vous avez des diapositives dont vous ne savez plus quoi faire, qui prennent de la place et surtout 

cela fait des années que vous n’avez plus vu le contenu de ces boîtes ?  

 

 

 Alors nous sommes là pour vous, nous numérisons vos diapositives afin qu’elles passent de cartons 

stockés dans le garage à une simple clé USB. De plus, il vous sera beaucoup plus agréable de les consulter, 

d’en faire des tirages ou simplement de les montrer à vos proches.  

 

 

 Pourquoi faire appel à nous plutôt qu’à un commerçant ? Le prix. Nous proposons des forfaits 

nettement moins chers que dans le commerce, dans la mesure où nous faisons cela pour soutenir et 

subventionner notre groupe scout. D’une pierre deux coups en somme : vous faites des économies et vous 

soutenez un groupe scout avec de belles valeurs !  

 

 

 Le mode opératoire est simple, nous venons chercher les diapositives chez vous et nous vous 

ramenons la clé USB avec le contenu de ces dernières dans un délai imparti. De plus, nous circulons 

essentiellement à vélo quand la quantité et la distance le permettent.  

 

 

 Depuis janvier 2018, nous proposons donc de numériser et restaurer vos archives, grâce à notre 

scanner de pointe. En effet, le groupe scout Perceval possède 70 ans d'archives et de photos qui ont été 

numérisées en partie par nos soins.  

 

 Pour les 70 ans du groupe, nous avons numérisé plus de 10'000 diapositives, ce qui nous a permis 

d’acquérir une certaine expérience. Nous numérisons diapositives, négatifs, photos endommagées et tout 

autre type de documents.  

 

 

 Que ce soit pour vous ou pour quelqu’un que vous connaissez, n'hésitez pas à nous contacter à 

l’adresse suivante pour plus de renseignements : groupe@groupeperceval.ch  

 

 

En espérant pouvoir collaborer avec vous,  

Meilleures salutations,  

 

Pour le groupe de numérisation,  

Vittorio Foglia alias Coyote Serviable, chef de groupe  

Julien de Planta alias Bharal Engagé, chef de groupe adjoint  

  

mailto:groupe@groupeperceval.ch
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Qu’est-ce qui se passe réellement au sein de la section ? 

J’ai commencé les scouts, j’avais 14 ans. Mon premier camp, à Baigts, j’en avais 15. On était 

(presque) une grande section : une patrouille composée de 9 éclaireuses. Ça faisait partie de notre 

force, une grosse patrouille. Je me souviens que cet avantage était surtout utile pour les 

Olympiades : on pouvait toujours se relayer pour les activités, ne pas être trop épuisées. C’était 

aussi 9 fois plus de bêtises, parce que forcément, on adorait déroger aux règles ! Puis là, tout s’est 

très vite compliqué la première nuit au terrain de camp … la tente. On possédait une tente qui 

appartenait à la patrouille, mais un petit hic … Vous avez déjà essayé de faire rentrer 9 éclaireuses 

avec leurs affaires dans une tente à 8 ? 

L’année d’après le problème ne se posait même plus : on était 5 au camp d’été à Gruyère. Encore 

une fois, un avantage. Beaucoup de place ! Mais qui dit peu de monde dans une grande tente … eh 

bien oui, il faisait bien froid. Et les semaines où nous sommes parties, il a plu des torrents et des 

torrents ! On avait une super cohésion de patrouille, une très bonne entente entre nous toutes et 

finalement la section était comme une petite famille (une très petite famille).  

Un an plus tard, j’ai rejoint le camp une semaine après ma patrouille. Ce fut un grand voyage en 

train jusqu’à Arezzo, mais qu’est-ce que le paysage en valait la peine. On devait être 7 à ce camp-là 

C’était une super équipe, toujours aussi motivées ! 

La Toscane reste un de mes meilleurs souvenirs … (ils restent un peu flous, il faisait tellement 

chaud …) 

 

Et pour mon dernier camp, nous sommes partis dans les Grisons. Un grand voyage, 3 trains plus 

tard, on était arrivés au lieu de départ du trek. Et c’était parti pour un trajet pas aussi évident que 
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je pensais … c’était le plus dur mentalement pour ma part. On était 5 à la section, quatre fois moins 

que les garçons et pourtant, toujours devant (enfin … presque toutes toujours devant ...).  

Et finalement, j’avais 18 ans, la plus vieille de l’ensemble des éclaireuses et éclaireurs du groupe. 

J’aurais peut-être dû dire la plus âgée, mais on m’avait quand même dit : « t’es pas un peu vieille 

pour être encore scout ? ». Ensuite, je suis passée au QG et depuis : j’y suis, j’y reste. 

La section a pas mal fluctué en termes de participantes. Des baisses de motivation, des écarts 

conséquents entre les différents âges, des cadres trop âgées mais pas de relève, etc. Les difficultés 

se sont accumulées et pourtant … La section est aujourd’hui à un point qui n’a jamais culminé aussi 

haut. Certains diront que c’est de la chance, ou juste  du bouche à oreille. Pour moi, c’est plus que 

ça. Avec de la persévérance, nous sommes arrivées bien plus loin que d’autres ont maintes fois 

tenté.  

En 2019, la section a pris son envol et a dit au revoir à la troupe. Depuis, le but est de rester le plus 

autonome possible. Pour l’instant, ce n’est pas encore tout à fait gagné … mais c’est sur la bonne 

voie. 

En ce début d’année, nous avons été surpris du nombre de participantes : 16 éclaireuses présentes 

et motivées ! C’était bien évidemment le moment de faire place à une deuxième patrouille (enfin !). 

Hermeline a donc fait son grand retour le 31 octobre 2020 au le bord de l’Arve. 

Et si on faisait un petit retour en arrière sur une histoire un peu compliquée … 

La section a vécu un grand parcours semé d’embûches au sein du Groupe Perceval. C’est dans ce 

dernier, ouvert en 1948, qu’elle n’y avait pas sa place - une troupe d’éclaireurs uniquement. Ce n’est 

que le 3 octobre 1987 que la section ouvre officieusement. Encore fragile, elle doit faire ses preuves 

avant d’être certaine de son autonomie. Le 5 mars 1988, son ouverture est annoncée dans les 

journaux. Au sein de cette section, deux patrouilles : la fidèle compagne du Goupil, Hermeline et 

les Salamandres. 

 

Après une cascade vertigineuse, la section ferme ses portes vers 2001 pour ne rouvrir qu’en 2013. 

Il n’y avait qu’une patrouille ouverte à ce moment-là, celle des Rossignols. Puis une deuxième 

l’année d’après : les Panthères (personne ne comprend encore ce choix de nom de patrouille, il 

faudra régler ses comptes avec les anciennes éclaireuses de cette patrouille …). Deux patrouilles 

maintenant au sein de la section, moins de 5 participantes dans chacune d’elles. Le tableau est 

simple à visualiser ? Eh bien oui, les panthères ont vite déguerpi … Place à une section qu’il faut 

relever ! C’était un travail acharné, surtout pour les chefs de troupe qui avaient deux unités à gérer ! 

 

Je pensais qu’être scoute, c’était juste le samedi de 14h à 17h30, quand je porte un foulard, puis 

quand la séance est finie : « j’suis plus scout, j’suis plus scout ! ». Mais en fait, c’est encore mieux 

que ça, c’est même plus que ça. En tant que cadre, c’est organiser les séances un soir de la semaine 

avec sa cheffe de patrouille ou son adjointe, demander les présences le mercredi après-midi aux 

patrouillardes, prévoir qui va amener le goûter, qui ne doit pas oublier de prendre le fanion ; c’est 

trouver encore et encore d’autres idées pour garder la patrouille motivée. Puis quand on devient 

cheffe, c’est la même chose … mais il faut voir les choses en plus grand. Ce n’est plus savoir qui 

prend le goûter de la patrouille, mais qui s’occupe d’amener à manger pour les réunions de groupe, 

ce n’est plus demander les présences à sa patrouille, mais de supplier aux cadres de nous donner 

les présences et leur programme, ce n’est plus contacter les patrouillardes le mercredi soir, mais 

répondre aux mails le mardi matin comme le dimanche soir. Toutes ces petits choses font que oui, 

c’est plus d’investissement, mais heureusement, ça en vaut la chandelle.  Le nombre de fois où dans 
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nos têtes on se disait « encore une remarque et je m’en vais ! », mais qu’au final, on retrouve les 

éclaireuses au prochain carré et on se rend compte que ce n’est pas si grave, qu’il faut arrêter de se 

prendre la tête pour des choses si futiles. Après tout, on est tous là par plaisir ! 

 

Au début je ne voulais qu’annoncer la réouverture de la patrouille d’Hermeline, raconter un peu 

son histoire, mais au final, c’était un peu plus que ça. Un peu de désordre ça ne fait jamais vraiment 

de mal … sauf dans les locaux ;) 

 

Nous sommes donc extrêmement fières de cette progression, c’est avec acharnement que nous 

arrivons au terme de ce que d’autres ont à mainte fois tenté. De ce fait, les cheffes de section 

Perceval souhaitent remercier tous les chefs du groupe, anciens comme actuels, afin de les 

remercier pour la chance qu’ils nous ont offerte. Ils ont placé en nous, sans le savoir, une confiance 

qui nous a permis de rendre ce projet possible. 

 

Voici donc sans plus attendre le déroulé des effectifs, pour la patrouille des Rossignols : 

Margaux Vaucher, dite Ictinia Hardie ; Ly-Lan Vu ; Paula Durand ; Lily Gross ; Sophie Fürstner ; 

Manon Selvatico ; Clémence Thiebaut ; Aliénor Violot ; 

 

Pour la patrouille d’Hermeline : 

Sofijo Irbe ; Maya Gross ; Bénédicte Hudault ; Ludivine Maudet ; Gaïa Storelli ; Ella Caridi ; Maëlle 

Bulloni ; Giulia Campa. 

 

Nous remercions également les dizaines d’anciennes qui ont répondu à notre appel à l’aide, qui 

nous ont transmis leurs archives et finalement, qui ont elles aussi fait partie de ce projet. Sans leurs 

présences au sein de la troupe en 1987, la section n’aurait jamais ouvert ses portes initialement. 

Merci à elles, à leur détermination et finalement, l’acharnement qu’elles nous ont transmis. 

 

 

Lola Roy alias Mayil Joviale, cheffe de Section  
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Lors du 70e du Groupe Perceval en septembre 2018, nous avons pu discuter avec d'anciennes éclaireuses afin 

d'en savoir un peu plus sur l'histoire de la Section Perceval. Aujourd'hui, la section s'agrandit. Notre seule et 

unique patrouille, les Rossignols, se retrouve saturée! C'est pourquoi nous avons le plaisir de vous annoncer la 

réouverture d'une deuxième patrouille, à savoir la patrouille d'Hermeline. C'est un grand moment au sein de la 

section qui, après quelques années difficiles suite au nombre de participantes depuis sa réouverture en 2013, 

retrouve son aplomb d'antan.  

 

Étiez-vous participante au sein de la section, de son ouverture en 1987 à aujourd'hui, ou peut-être même y avez-

vous même activement contribuée ? Nous sommes à la recherche de quelques archives ainsi que d'informations 

relatives à la patrouille d'Hermeline, des chants, des traditions, etc. Si vous possédez également des archives, des 

anecdotes, des photos de ces époques au sein de la section, c'est avec grand plaisir que nous aimerions y jeter un 

œil ! 

 

Si vous disposez d'informations qui pourraient nous intéresser, nous vous laissons contacter la section par mail 

à l’adresse suivante : section@groupeperceval.ch  

 

 

Au plaisir d'entendre de vos nouvelles, 

Avec nos meilleures salutations percevaliennes, 

 

La Section Perceval 
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Par Lily Gross 
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               Par Gaïa Storelli 

 

Et dans la tête d’un scout ? 

 

Les éclaireuses et éclaireurs ont joué le jeu. Ils ont apporté leur pierre à l’édifice, en donnant 

une définition du scoutisme qui leur est propre, inventé un poème, ou encore parlé de leurs 

expériences personnelles. Chacun a essayé de participer à ce journal, par le biais d’une réflexion, 

d’un dessin, d’un texte écrit sur une feuille froissée ou encore un petit point culture générale. Tous 

se rejoignent. Il semblerait que le scoutisme, même s’il se vit en communauté, est une expérience 

propre et personnelle à chacun … ça vous surprend ?  

 

Je vous laisse découvrir ce qui se passe dans leur tête … 
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Bonjour à tous j'espère que vous allez bien.  Dans mon article j'ai décidé de parler de mon 

expérience personnelle et de toutes les bonnes choses que Perceval m'a apportées. 

Je commence maintenant ma 7e année de scoutisme et ma 4e année aux Éclaireurs. Ce groupe laïque 

et acceptant m'a offert pour commencer une grosse quantité de souvenirs positifs et inoubliables 

qui redonnent le sourire à tous ceux à qui je les raconte mais surtout à moi-même. Perceval m'a 

donné aussi une différente vision des choses, ce qui m'aide à surmonter les difficultés de la vie avec 

une approche plus positive de ces dernières. 

L'esprit de camaraderie et toutes les amitiés créées aident à apprendre avec plus d'entrain les choses 

indispensables pour la vie à l'extérieur comme par exemple le code de la route quand on fait du 

vélo, des techniques de secourisme et autres. 

Le scoutisme aide à avoir une meilleure confiance en soi et apporte un sentiment d'égalité. À 

Perceval nous avons de la chance d'être encadrés par des personnes avec qui on s'entend bien et 

qui nous aident dans notre parcours. 

Tout ça pour dire que je suis très fière d'être dans ce groupe et je compte y rester le plus longtemps 

possible. J'espère que ce court article vous a plu, et j'espère vous rencontrer vous aussi dans le 

monde merveilleux du scoutisme. 

 

 

Sofijo Irbe, CP d’Hermeline. 

 

- - - 

 

J’avoue que je ne savais pas du tout quoi faire pour ce 

journal. Ou alors j’aurais pu écrire un texte, mais je ne 

savais pas de quoi parler. Ça va paraître sûrement très 

narcissique, mais le seul sujet qui me venait à l’esprit était 

moi-même. Alors voilà, j’ai repensé au moment où mes 

parents ont voulu m’inscrire aux scouts. J’avais 7 ans, et 

je ne voulais surtout pas y aller parce qu’à chaque fois 

que mon frère rentrait (des camps surtout), il était super 

sale et puait vachement. Mais mes parents ont insisté et 

m’ont obligée à aller à une séance juste pour voir. J’étais 

avec une amie pour me « soutenir ». Et j’ai juste adoré. 

Après un ou deux ans, elle a arrêté. J’avais peur de 

continuer seule mais j’aimais trop les scouts pour arrêter. 

Donc je me suis fait de nouveaux amis et, même si la 

plupart ont arrêté, j’ai continué. Je ne sais pas si c’est les 

gens, l’ambiance, les traditions ou bien les activités 

(sûrement un peu de tout), mais je ne suis pas près 

d’arrêter. Alors je remercie Perceval de rendre mes 

samedis après-midi, certains week-ends et certaines 

semaines si amusants. 

       

   

Ly-Lan Vu, sous-CP des Rossignols. 
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Trains et forêts 

 
On nous appela. C’était le temps de partir. 
Chacun fit alors ces sortes de préparations 
dernière minute. Certains rangèrent leurs 
affaires, d’autres rafistolèrent leur uniforme et 
encore y a-t-il les rares personnes qui se sont 
préparées d’avance, du jamais vu quoi, des 
scouts qui sont toujours prêts. 
 
 
 
Le trajet était long, ce fut des heures qu’on passa ensemble à regarder les paysages par les vitres, 
paysages qui semblaient juste se ressembler au bout d’heures de rapides observations, pourtant si 
on s’arrête à n’importe quel instant du voyage (sauf dans un tunnel, j’imagine qu’il n’y a rien de trop 
intéressant), on distinguerait chaque élément de la topographie locale et on trouverait quelque chose 
de beau là. N’importe l’endroit où on se pose, on pourrait en faire notre campement et après 
quelques jours, notre maison. On a un talent nous les hommes et je ne sais pas pourquoi et 
comment cela se passe, mais les endroits qu’on habite ont une tendance à toujours nous paraître 
accueillants. Opinion impopulaire peut-être, mais on ne se sentait pas juste comme si on appartenait 
là-bas quand on avait passé la fameuse nuit au Salève à -10 degrés ? (Probablement pas -10 en 
réalité, mais le ressenti des patrouillards était équivalent à -10). Je concède que notre vraie maison 
peut nous manquer, c’est vrai que dormir sur un lit au chaud et avoir des repas... riches… sont des 
choses superbes, mais on n’est pas nous les scouts des sortes de nomades ? Notre (seconde) maison, 
c’est la nature. J’envie de dire que c’est notre maison spirituelle. Les forêts ont toujours été des 
endroits plein de magie, de calme, de peur… Dans quasiment toutes les légendes et les histoires du 
folklore humain, la forêt est lieu de l’improbable, du surnaturel (pensez aux légendes urbaines, aux 
contes, aux films d’horreur où il y a toujours un truc étrange et dangereux dans la forêt). Paradoxal 
non ? Le lieu le plus naturel de tous est dans l’imaginaire collectif de la plupart des gens un lieu 
surnaturel. Pour nous les scouts, c’est là qu’on vit pleinement la vie scoute, c’est là où on atteint 
notre paroxysme. 
 
On arriva alors à Genève. Je vous laisse les détails trop longs. On fit les retrouvailles, on fit le carré 
final. Certains quittèrent la troupe. D’autres prirent la torche du leadership scout (et ouais, j’ai mis 
un mot en anglais, on n’est pas en dissert de français, je fais ce que je veux. Viva la vida). Toujours 
un moment émouvant ce carré final. On licencia alors le camp. Chacun commença alors le trajet 
final. Je ne sais pas si c’est juste moi, mais j’ai toujours cette période après les camps de quelques 
jours où la société normale me paraît si étrange. Les deux semaines m’ont tellement, comment le 
dire, changé ? Que la vie normale n’était plus normale. Le camp scout est une expérience tellement 
rare pour les hommes de nos jours, ce n’est pas souvent que tu vis ensemble dans une communauté 
si étroite et quasi autonome où les tâches sont distribuées équitablement, où il y a une sorte d’égalité 
et de respect vis-à-vis de l’autre et en même temps une autorité quasi dictatoriale (vous avez déjà 
entendu quelqu’un qui conteste des pompes ? Ça ne dure pas longtemps ça…). Au début on m’avait 
dit que le camp scout était un peu comme un régime détox, on se purifie des maux de la société. 
Moi j’ai juste envie de dire c’est que comme ça fait du bien de se retrouver avec sa deuxième famille 
à faire les cons et à explorer la nature. D’ailleurs ce qui me manque en ce moment, c’est de faire le 
con.  
 
Alexandre Riedo, CP des Ours 
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Le scoutisme et un mouvement de jeunesse mondial crée par Lord Robert Baden Powell. 

Aujourd’hui, le scoutisme compte plus de quarante millions de membres dans 217 pays et 

territoires, de toutes les religions et de toutes les nationalités, représenté par plusieurs associations 

scoutes au niveau mondial. 

Le scoutisme et un mouvement de jeunesse reposant sur l’apprentissage de valeurs, telles que la 

solidarité, l’entraide et le respect. Son but est d’aider les jeunes à former son caractère et à construire 

sa personnalité tout en contribuant à son développement physique, mental et spirituel. 

Mais le scoutisme c’est surtout un moyen de rencontrer d’autres jeunes et de créer de grandes 

amitiés avec des gens qu’on voit quasiment tous les samedis pendant des fois, plus de 10 ans. 

Pour résumer, pour moi le scoutisme c’est un mouvement mondial de respect et de tolérance, qui, 

quand on en fait partie, nous permet de créer de grands liens et de vivre des expériences uniques 

et qui nous serviront toute notre vie. 

 

Adrien Monnier, patrouille des Koalas. 

 

- - - 

 

Le scoutisme. Un bien petit mot pour décrire cette incroyable expérience humaine. On y apprend 

les fondamentaux de la vie, en quelque sorte une école de la vie. Et cette expérience ne peut qu’être 

meilleur au sein de la plus exceptionnel des troupes de Genève. Bien évidemment Perceval. On y 

apprend à marcher, faire du feu, monter une tente, pomper … Bref, toutes ces années ne seront 

que du bénéfice, pour nous, générations futures afin de rendre le monde meilleur. Je terminerai 

donc ce petit texte en citant une de mes maximes préférées : « l’idéal, c’est Perceval. ». 

 

Guillaume Maudet, patrouille des Koalas. 

 

 

 

 

 

 

Petite devinette par Eloïs Fuhrer : Qu'est-ce qui est gris, rouge et en tissu ? 

(réponse à la page 19)  
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14/11/2020 

Il me revient en mémoire un fabliau très comique que j’ai entendu maintes fois et pas plus 

tard d’ailleurs, qu’à une belle veillée la semaine passée.  L’action se déroule à la campagne au 

moment de la récolte du blé dans un petit bourg à l’orée d’un bois.  En ce jour de 1240, un jeune 

homme dénommé Sifûté parcours la campagne, affamé.  Il ne possède ni argent ni maison, mais 

c’est un sacré malin.  Il a un secret, ou plutôt une astuce, pour se faire nourrir sans payer.  Son 

fantastique plan est un simple brin de blé, qu’il emporte jour et nuit, prisonnier, dans sa poche. 

 

C’est ainsi qu’il arrive confiant devant une belle chaumière, bordant un grand champ de blé, et 

une cour où s’ébattent des poules.  Il frappe sûr de lui, une jolie paysanne ouvre la porte 

intriguée.  Sifûté lui demande aussitôt quelque chose à manger.  En effet, il cherche de quoi se 

nourrir, car il a marché bien trop longtemps à son goût.  Comme la jeune femme vit seule, elle n’a 

pas envie de le laisser entrer.  Elle prétexte alors une forte fatigue en temps de récolte et précise 

qu’elle est veuve.   

- « Dans ce cas Noble Dame, c’est moi votre humble serviteur qui va vous inviter   

- M’inviter ? S’étonne-t-elle.  

- Oui Belle demoiselle, je vais vous convier chez vous.  Je vais vous faire une bonne galette 

de blé. 

La paysanne est abasourdie.   

- Une bonne galette au brin de blé ? 

- Sacrebleu ma mie, vous verrez c’est délicieux et cela ne vous coutera pas un sou » 

Alors la femme bienveillante le laisse rentrer dans sa cuisine bien achalandée.  En effet, Sifûté 

remarque, maintes bonnes choses alléchantes.  Pour cuisiner la galette, le jeune homme demande 

un grand bol et une cuillère en bois.  Il s’arrête et demande : 

« Maintenant il me faut trois goûtes d’eau : cela ne vous coutera rien. »  Et la jeune personne 

laisse tomber trois goûtes d’eau dans le bol.  Sifûté ravi commence à tourner, tourner 

« Maintenant j’ai besoin de trois pincées de sel : cela ne vous coûtera rien. »  Et la charmante 

beauté ajoute trois pincées de sel.  Le jeûne coquin recommence à tourner, tourner « Maintenant 

si vous désirez que votre galette au brin de blé soit fondante, craquante et délicieuse, il me 

faudrait trois cuillerées de beurre bien mou. »  La veuve obéit et glisse cela dans le bol.  Le 

bonhomme enthousiaste se remet à tourner et soudain se stoppe net.  « Votre galette au brin de 

blé sera bonne, mais si vous la voulez bien nourrissante, il me faudrait trois cuillères de farine pas 
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chère. »  La dame déverse aussitôt la farine dans le bol.  Notre vagabond encouragé par la 

gentillesse de la maîtresse de maison remarque « trois cuillères d’huile seraient parfaites ! »  Et 

celle-ci dépose les trois cuillerées au fond du bol.  Le jeune homme tourne sa cuillère avec 

confiance et affirme que la galette serait exquise si on y rajoutait du lait, des herbes puis de œufs.  

« Et voilà c’est fini, il ne nous reste plus qu’à cuire toute cette pâte. »  Il adresse un grand sourire 

charmeur et déclare à la jeune personne qu’ils peuvent grignoter en attendant la cuisson, et avaler 

quelques bolets de bon cidre. En faisant cela, ils se racontent leurs tristes vies et de nombreuses 

histoires drôles.  Bientôt une délicieuse odeur se repend dans toute la pièce, la tourte est prête : 

dorée, fondante, croustillante.  Bref un vrai régal.   

Le jeune Sifûté pense quelle belle ruse que ce gâteau au blé : je peux ainsi me nourrir sans 

dépenser un sou.  Et il poursuit « Attention gente dame, n’allez pas vous blesser en mordant la 

brindille, ça elle est précieuse, elle va d’ailleurs resservir car celui qui la trouvera dans sa bouche 

devra faire une nouvelle galette demain ! 

On ne sait plus qui trouva le brin de blé des deux.  Mais la choses dont je suis sûr : c’est que 

chaque jour eut sa galette… Et que les jours se transformèrent en semaines, puis en mois.  A la 

récolte de blé l’année d’après, Sifûté habitait dans la maison.  La jeune veuve était si heureuse 

qu’elle tomba amoureuse de ce vagabond, si travailleur, si imaginatif et drôle.  Lui aussi fut 

conquis par la beauté intérieure et extérieure de cette jeune femme.  Il se marièrent et firent 

ensemble beaucoup de galettes aux petites brindilles de blé. 

 

Je peux vous assurer que le rêve de Sifûté s’est réalisé et que son fidèle brin de blé lui a montré le 

lieu et le chemin de son bonheur.  Dans cette histoire Sifûté a tout risqué pour combler sa faim et 

partir à la conquête de l’amour. Malgré la ruse du vagabond, celui-ci a rencontré la femme de sa 

vie bienveillante et sincère : elle a su reconnaitre en lui beaucoup de qualités. 

Qui ne tente rien n’a rien. 

Timothée Queisser, patrouille des Loups 
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C'est un trou de verdure où chante une rivière, 

Accrochant follement aux herbes des haillons 

D'argent ; où le soleil, de la montagne fière, 

Luit : c'est un petit val qui mousse de rayons. 

 

Un soldat jeune, bouche ouverte, tête nue, 

Et la nuque baignant dans le frais cresson bleu, 

Dort ; il est étendu dans l'herbe, sous la nue, 

Pâle dans son lit vert où la lumière pleut. 

 

Les pieds dans les glaïeuls, il dort. Souriant comme 

Sourirait un enfant malade, il fait un somme : 

Nature, berce-le chaudement : il a froid. 

 

Les parfums ne font pas frissonner sa narine ; 

Il dort dans le soleil, la main sur sa poitrine, 

Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit. 

 

 

Diogo Trinidad, patrouille des Loups

Réponse : Le foulard de Perceval ! 
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Par Aliénor Violot 
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Hommage à Guy-Olivier Segond  

C'est avec une profonde tristesse que le groupe Perceval a appris le décès le Guy-Olivier Segond le 12 

novembre passé. Il publie dans le Journal de Perceval, que Guy-Olivier a publié́ avec passion pendant des 

années, un hommage a ̀ sa mémoire.  

Né en 1945, Guy-Olivier rentre au Goupil à la fin des années '50. Il est CP en 1963, CTA en 1964, puis CT 

de 1965 à 1967. Les camps de troupe de Haute-Provence, de Camargue, de Haute-Ardèche et de Roccapietra 

notamment laisseront des souvenirs inoubliables à ceux qui y participeront.  

Chef engagé, il a profondément marqué ceux qui l'ont connu, et insufflé à la troupe un élan qui n'a jamais 

faibli, comme la vitalité du groupe aujourd'hui — 80 actifs ! — en témoigne.  

Sa carrière politique marque Genève 

pendant plus de deux décennies et voit 

accéder GOS — comme il est désormais 

universellement connu — aux fonctions de 

conseiller d'état (département de l'action 

sociale et de la santé), président du conseil 

d'état, conseiller national, conseiller 

administratif et maire de Genève.  

 

 

 

À droite, camp d'été de Rolle, 1964.  

Pour autant il est toujours resté profondément attaché à Perceval. Deux mois avant sa mort, qu'il pressentait 

sans doute, il réunissait encore sa maîtrise de 1967 pour un moment convivial, preuve de son attachement 

au scoutisme jusqu'à la fin de sa vie.  

Noble le lion n'avait pas usurpé son totem. Il restera dans les mémoires comme un grand chef de troupe. 

Qu'il soit remercié ici l'inspiration qu'il a su insuffler à des générations d'éclaireurs. Elle lui survivra.  

 

 

 

 

 

 

Par Jean-Christophe Liebeskind, totem Frobert le Grillon 
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             Hommage à Guy-Olivier Segond 

par Thierry Kuffer, ancien chef de troupe (actif de 1964 à 1971) 

 

Guy-Olivier Segond était le chef de patrouille de mon frère Alain 

au Goupil lorsque nous sommes entrés en 1963 aux éclaireurs à 

Malagnou. Il régnait alors à Genève un esprit de bienfaisance (les 

parents dans leur jeunesse avaient parfois fait partie du 

mouvement éclaireur) et une certaine homogénéité au sein de la 

population. La troupe Perceval était alors implantée aux Eaux-

Vives et à Champel, bon terreau pour la loi de l’éclaireur (elle était 

récitée après la présentation de la patrouille) dans cette ambiance 

d’holisme [n.d.l.r. : formant un tout] confortable. 

 

 

Guy-Olivier (totem Noble le lion, du Roman de Renard), de tradition genevoise, était vif, chaleureux, 

enthousiaste, créatif, meneur. Il avait un don d’écriture et de dire (au collège il était en section classique) qui 

ravissait ses patrouillards. Devenu adjoint de Michel Schaller (camp de Dordogne, 1964,) puis de Christian-

Nils Robert (1965), il était doué d’une grande énergie, bon organisateur, visionnaire et entreprenant. Il a 

notamment publié avec fougue, durant de nombreuses années, le Journal de Perceval, élément fédérateur. 

Il a surtout dirigé la troupe avec brio de 1965 à 1967 avec les camps de Haute-Provence (à pied,) de 

Camargue (à vélo,) de Haute-Ardèche et de Roccapietra (Varallo Sesia, Italie.) Il ainsi insufflé à la troupe 

Perceval un bel esprit, que les maîtrises suivantes ont perpétué. Tel un train lourd ayant pris de la vitesse, sa 

vigueur s’est prolongée sur son exemple et celui d’autres, durant de nombreuses années et jusqu 'à ce jour, 

motivant l’action de tous et toutes animés d’un grand enthousiasme. 

 

L’amitié entre éclaireurs est la plus solide car nous avons partagé des aventures dans des conditions 

extraordinaires ! Plus tard, même quand on ne s’est pas revus pendant des années, on se retrouve comme la 

veille si on se croise au coin d’une rue. Il en était ainsi avec Guy-Olivier Segond. Il avait encore 

sympathiquement réuni la maîtrise des années 1967 dans un restaurant du quartier le 8 octobre 2020. 

 

Thierry Kuffer, totem Maquis débrouillard 
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Association Groupe Perceval  

 

Vous êtes un ancien Percevalien, pourquoi ne pas rejoindre l’AGP ?  

 Mais qu’est-ce que l’AGP me direz-vous. L’AGP, Association du Groupe 

Perceval, est une association qui a pour but de réunir à long terme les Percevaliennes 

et Percevaliens d’horizons et d’époques différents.  

 Elle est accessible à toutes les personnes ayant été à Perceval et désirant 

échanger et partager avec des gens qui ont un passé similaire. L’idée derrière cette 

association est de pouvoir, entre autres, mettre en relation les différents talents que 

Perceval a portés en son sein avec les actifs. L’AGP s’occupera aussi de veiller aux 

archives et au recensement des membres actifs et passifs du groupe. 

 Il semble intéressant pour un jeune de pouvoir bénéficier de l’expérience 

d’anciens.  

 Comme n’importe quelle association, elle nécessite une assemblée générale 

annuelle et une cotisation.  

 Si vous désirez en faire partie, envoyez un courriel avec vos coordonnées à 

l’adresse suivante : agp@groupeperceval.ch   

 Nous sommes ravis que ce projet d’association ait finalement pu voir le jour, 

en espérant vous y voir nombreuses et nombreux,  

Le comité́ de l’AGP 

 

Président – Tibor Luka (Ouistiti Persévérant)  

Secrétaire – Jean-Christophe Liebeskind (Frobert le Grillon) 

Trésorier – Jacques Freitas de Castro (Belette Futée)  

Représentant des actifs – Vittorio Foglia (Coyote Serviable)  

Représentant des actifs – Julien de Planta (Bharal Engagé)  

mailto:agp@groupeperceval.ch
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AFIN DE VOUS ABONNER AUX PROCHAINES PARUTIONS DE 

CE JOURNAL, VEUILLEZ ENVOYER VOS COORDONNÉES A : 

GROUPE@GROUPEPERCEVAL.CH 
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JOURNAL@GROUPEPERCEVAL.CH 
 

SEUL ORGANE OFFICIEL D’INFORMATION DE LA TROUPE 

PERCEVAL 

PARAIT OCCASIONNELEMENT  

No. 152 DU 01.02.2010 TIRE A 100 EXEMPLAIRES 

REDACTION : CHEMIN RIEU 3, 1208 

PRESSES : ROUTE DU NANT-D’AVRIL 107, 1217 
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AFIN DE VOUS ABONNER AUX PROCHAINES PARUTIONS DE 

CE JOURNAL, VEUILLEZ ENVOYER VOS COORDONNEES A : 

JOURNAL@GROUPEPERCEVAL.CH 

SEUL ORGANE OFFICIEL D’INFORMATIONS DU GROUPE PERCEVAL 

PARAIT OCCASIONNELEMENT  

No. 153 DU 7.12.2020 TIRÉ A 50 EXEMPLAIRES 

RÉDACTION : CHEMIN RIEU 3, 1208 

PRESSE : ROUTE DU NANT-D’AVRIL 107, 1217 
 

   


